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Au Collège Saint-charles, Porrentruy 

Voici, au fil des jours, quelques échos du Collège St-Charles et de la 
petite Communauté canoniale qui s'y trouve. 

Le Collège St-Charles est à la pointe du progrès quand ses moyens, en 
professeurs et en ressources financières, le lui permettent. Un Centre 
sportif est en construction sur les côtés nord et est de la cour de récréa­
tion des élèves. Il comprendra une salle de gymnastique, semblable 
certainement à tant d'autres pour l'équipement intérieur ; l'aspect exté­
rieur, grâce à un revêtement moderne d'un alliage métallique couleur 
rouille très chaud, sera une nouveauté dans le Jura Nord. 

La natation est un des sports les plus complets. A une époque où chacun 
s'en va à la piscine, au lac ou à la mer ; où tant de colonnes vertébrales 
souffrent de la voiture et des vélos moteur, les autorités du Collège ont 
jugé nécessaire de construire un bassin de natation à fond mobile, 
capable de recevoir des élèves de tous âges. Il sera une « première » 
dans l'ordre de l'équipement scolaire, et cela loin à la ronde ; par 
convention, le Collège le mettra à la disposition des enfants des écoles 
municipales. Ces deux bâtiments seront complétés par des aménage­
ments extérieurs destinés à l'athlétisme. 

Le 8 janvier, l'assemblée du corps professoral adopte un nouvel horaire 
des cours : le matin, les cours de 50 minutes seront ramenés à 45, 
comme c'était déjà le cas pour les cours de l'après-midi. Cela permet 
aux élèves de la région de Delémont de prendre un train plus tardif 
et donc de se lever moins tôt. 

Le 19 janvier nous arrive notre Père Abbé. Le jeudi 21, le Conseil d'Admi­
nistration du Collège reçoit l'Evêque de Bâle et l'Abbé de St-Maurice. 
Un problème douloureux est à l'ordre du jour : les vocations. Où trouver 
les professeurs-prêtres capables d'assurer la relève ? L'avenir est quel­
que peu inquiétant ; mais personne n'oublie cependant que si le Sei­
gneur désire que le Collège continue il lui donnera les professeurs 
« bons et fidèles serviteurs » dont il a besoin... 

Le vendredi 22 janvier, le Père Abbé préside un chapitre des Chanoines. 
De quoi s'agit-il ? Il ne suffit pas de résider à Porrentruy. Il faut y vivre le 
mieux possible notre vie canoniale, dans un monde en mutation. 
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Le Père Abbé désire que nous élisions un Supérieur, Vicaire abbatial : ce 
qui fut fait en la personne du chanoine Joseph Vogel, l'actuel Directeur 
du Collège. 

Le 19 mars, nous fêtons plusieurs professeurs : les abbés Joseph Mail­
lard et Joseph Meier, Madame Josiane Pourchet et tout spécialement le 
Directeur de la maison, le chanoine Joseph Vogel. Professeurs et élèves 
se réunissent d'abord autour du Seigneur Jésus pour offrir avec Lui le 
sacrifice rédempteur, sacrement de notre union, en l'honneur de saint 
Joseph. Le chanoine Gabriel Ispérian est le prédicateur de circons­
tance. Le « peuple de St-Charles » se retrouve ensuite dans la salle de 
spectacle pour exprimer ses vœux à son Directeur. Dans sa réponse 
aux vœux qui lui sont exprimés, celui-ci attire l'attention des élèves sur 
deux points : le Centre sportif se construit selon l'horaire établi et sera 
à la disposition dès le mois d'octobre. D'autre part, les tractations avec 
l'Etat de Berne au sujet de la Maturité se poursuivent. A la table de fête, 
on accueillait Me André Cattin, ancien élève de St-Charles, condisciple 
du Directeur et actuel Président du Grand Conseil bernois. 

Le 25 mars, fête de l'Annonciation. Une nouvelle et dernière fois, le 
Collège offre le saint Sacrifice, en action de grâces pour le trimestre 
qui se termine. Le Directeur, dans un sermon clair et percutant, rappelle 
aux élèves qui nous quittent qu'ils entrent dans un monde agité par le 
grave problème de l'injustice sociale. Trop de gens et de nations regor­
gent de richesses, trop de gens et de nations manquent de tout. Il 
donne des chiffres cités par Mgr Helder Camara et demande à nos 
jeunes qui partent d'y réfléchir. 

C'est avant Pâques que nous clôturons aussi l'année scolaire des 
classes primaires, commerciales élémentaires et du cours spécial des 
élèves de langue allemande. Ce dernier cours interprète, sous la direc­
tion de l'abbé Meier, Le Renard enrhumé et La cour du lion. Chacun 
apprécia les progrès de ces élèves dans la langue française. Le Direc­
teur distribua ensuite des prix et se félicita des résultats d'ensemble 
obtenus cette année, meilleurs que ceux de l'année précédente. 
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